
Francia­Recensio 2009/2
19./20. Jahrhundert – Histoire contemporaine

Anthony Waine, Changing Cultural Tastes. Writers and the Popular in Modern 
Germany, Oxford (Berghahn Books) 2007, XX–184 p., ISBN 978­1­57181­522­4 
GBP 40,00. 

rezensiert von/compte rendu rédigé par
Pierre Vaydat, Paris

Le germaniste britannique auteur de cette étude est soucieux de théoriser tout en pratiquant une 

approche au rebours de tout élitisme qui se dégage des critères d’appréciation universitaires. La 

présentation d’ensemble de la problématique s’articule autour des notions »Volk«, »Kitsch« et »Pop«, 

énoncées dans le premier chapitre. Il fallait une certaine audace intellectuelle pour planter ces jalons 

dans l’immensité d’un corpus (Modern Germany), dont il est postulé qu’il s’étend sur les 250 dernières 

années. Pour surprenant que soit le choix de ces paradigmes heuristiques, il instaure indéniablement 

une cohérence dans un champ relevant de l’histoire des mentalités et regroupant donc des formes 

d’expression diverses tant par leur contenu qu’en raison de leur niveau de langue. Waine surmonte 

ainsi l’inadéquation des catégories appliquées par les défenseurs de la culture supérieure (Hochkultur) 

dans leurs analyses et leurs évaluations parfois condescendantes des phénomènes de culture 

populaire.

La triade interprétative rompt avec l’ordonnance convenue, souvent encore idéaliste, de l’histoire 

littéraire et de l’histoire des événements artistiques. Il s’agit dans ce compte rendu d’évaluer son 

pouvoir structurant.

»Volk« offre un regard sur l’Allemagne préromantique et romantique, dans laquelle s’opère une 

valorisation des éléments culturels non­aristocratiques. »Kitsch«, employé non sans une intention 

ironiquement contestataire, désigne une baisse d’exigence du goût et en même temps une ouverture 

du goût qui s’est installée durant la période de l’unification et de l’affirmation de l’identité nationale: on 

voit s’y former une sensibilité générale qui heurte les tenants des critères classiques d’idéalité et de 

perfection formelle; enfin, »Pop«, terme tout aussi provocateur, indique l’irruption et la prévalence 

tendancielle dans l’aire linguistique allemande depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, de 

modèles anglo­américains infra­culturels (exemple: les Beatles). L’intention de Waine est de rendre 

compte par ce biais des transformations intervenues depuis deux siècles et demi dans la conscience 

collective des humbles, des »gens ordinaires« constituant la »majorité de la société«. On peut, bien 

sûr, déplorer le flou de ces désignations. Du moins ont­elles l’avantage de faire apparaître combien il 

est devenu difficile de définir »le peuple« en termes esthétiques si l’on s’interdit de parler à son propos 

de massification ou, inversement, de l’exalter en termes populistes.

L’inconvénient du mode de présentation pour lequel a opté Waine est qu’il implique un découpage peu 
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conciliable avec les repères familiers de la chronologie, en fonction desquels s’oriente de coutume le 

lecteur cultivé. Si une périodisation (restant ouverte) peut à la rigueur se justifier pour l’époque qui 

s’étend sous le signe du »Pop«, il n’en va pas de même dans le cas des deux premières rubriques.

Pour commencer, on remarquera, que l’entité nommée »Volk« déborde sur l’espace »Kitsch«. Le 

concept de »Volk« couvre et connote une époque allant de Herder, le découvreur de l’âme populaire, 

du »Wunderhorn« et des frères Grimm jusqu’aux racistes de la mouvance »völkisch«, puis à la RDA, 

qui l’a utilisé abondamment dans le langage de sa gouvernance et de son économie; du moment, 

donc, où s’est éveillé l’intérêt de l’élite intellectuelle pour la culture populaire jusqu’à la mainmise des 

idéologies, en passant par la sensibilité compassionnelle chère aux écrivains de la république de 

Weimar. 

»Kitsch« représente la valorisation de l’infra­culturel esthétique, phénomène connexe du 

développement de l’urbanisation et d’un art à grande diffusion destiné à un public dont l’âme sensible 

est portée à la consommation immédiate des émotions offertes. Le cas de Hans Fallada fait l’objet 

d’une attention particulière. C’est ainsi que Waine accorde une place éminente à »Kleiner Mann – was 

nun?«, œuvre riche en possibilités d’identification avec les personnages principaux (Pinneberg et 

Lieschen, qui refusent la prolétarisation), mais ne retient pas le grand roman politique »Bauern, 

Bonzen und Bomben«, ce qui s’explique par le fait que la nouvelle objectivité (Neue Sachlichkeit), 

dont ce livre est en général considéré comme l’une des illustrations les plus frappantes, tient à 

distance le pathétique et le sentimentalisme. De même, il est question largement de Marlene Dietrich 

et du metteur en scène Josef von Sternberg, mais le résumé de »Professor Unrat«, le roman de 

Heinrich Mann, ayant servi de base au scénario, ne fait qu’esquisser la problématique, faute d’une 

évocation suffisante du contexte politique wilhelminien. En revanche, Brecht et la Volksbühne de 

Piscator font l’objet de développements nourris.

De même, Heinrich Böll, Martin Walser et R. W. Fassbinder, représentants talentueux de la culture 

allemande à l’époque de la RFA, ne sont pas traités comme des figures »pop«, mais comme des 

continuateurs du »Kitsch« weimarien. Il est permis de regretter à ce propos que Waine passe sous 

silence des figures aussi importantes du réalisme du XIXe siècle que Gustav Freytag, Wilhelm Raabe 

et Gerhard Hauptmann.

L’époque »Pop« apparaît du point de vue résolument laudatif de Waine comme l’aboutissement de la 

»démocratisation du goût«. Toutefois, certaines références introduisent le doute quant au bien­fondé 

de cette appellation. Les cinéastes Fellini, J. L. Godard, Bergman et Fassbinder relèvent­ils du »Pop« 

et du »Kitsch«, même définis de façon élastique? Il faut comprendre par »démocratisation« du 

sentiment esthétique dans le contexte allemand la faveur d’un vaste public non situable 

sociologiquement avec précision et qui s’est affranchi du snobisme culturel comme de l’obsession 

identitaire. Mais pourquoi n’avoir accordé aucune place aux célèbres recueils poétiques d’Erich 
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Kästner (»Herz auf Taille«, »Lärm im Spiegel«, »Gesang zwischen den Stühlen«, »Ein Mann gibt 

Auskunft«), qui sont du »Pop« avant la lettre? Considérés sous cet angle, »Volk«, »Kitsch« et »Pop« 

représentent des étapes d’un processus quasiment providentiel: le ralliement de la jeunesse au »Pop« 

apparaissant comme un moment rédempteur, qui compense son adhésion au mouvement hitlérien 

trente ans plus tôt: Waine n’hésite pas à englober dans le »Pop« le mouvement de 1968 et ses 

prolongements. On le voit: la mise en rubriques proposée par lui n’est vraiment défendable que si l’on 

accepte cet axe de compréhension.

Le livre d’Anthony Waine est très riche en aperçus dans le domaine de l’anthropologie culturelle. Il a le 

mérite d’attirer l’attention sur l’importance dans ce cadre de la notion de goût et de montrer comment 

elle perd son caractère normatif à mesure que la littérature et l’art se popularisent. La bibliographie est 

abondante, mais comporte quelques lacunes. L’étude philosophique de Ludwig Giesz 

(Phänomenologie des Kitsches, Munich, 1971) n’est pas mentionnée. Il existe aussi un article subtil et 

bien enlevé d’Erich Kästner de 19281, qui aurait dû figurer dans la bibliographie. Une partie 

intéressante de l’ouvrage est le »Glossary« (p. 163sq.). Waine souligne que beaucoup de termes 

allemands usuels du domaine concerné n’ont pas de traduction adéquate en »Anglo­American 

parlance« et doivent de ce fait être commentés pour être perçus avec leurs connotations. Ainsi: 

»Gemeinschaft«, »Heimat«, »Kleinbürger«, etc.

Ce livre ne manquera pas d’être utile aux historiens et aux sociologues, car il est une mine de 

renseignements sur un domaine jusqu’à présent peu exploré.

1 Erich Kästner, Die Straße des Kitsches, 1928, réimprimé dans: E. Kästner, Literarische Publizistik, Zurich 1989, 
t. II, p. 226–231.
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